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TRADUCTION DE LA LETTRE DE M. BROWNSON,
A L<v:qce ptmes.

/vant-propo-. Le lernier mnorçeaen qlue nous avons traduit de M. B.
norts donnait un aperçu de- cflts de la erre sur sa conversion ; avant que de
commencer i tradictiîon de sa lettre à l'évéqure llins, nous donnreronrsà
traduction de la in d.a hr. artidc du No. P, où nous v uerron:; q'il attribue
si cotrversion à l'opération lratuit. îe la crne, et nn à ses théories savan-

tes et à ses pmrfodes -ech r'e dans la pliibîtîplhie moderne.
Nois pourremns nutis convaincre par les écris entIulMues de M. B. que

le doigt de Dieu v t. Coimmt un hrromme. qui n'rnit pas li deux livres
en:hoilquen avant sa convercion, a-i-il pi cuelquet mni apras, nous donnes

pour prouver la religion. des ris qui fernient itinner aux plus profonds
tdièo!ogic.s ?m nou sceb -il pîas voir un nître St. [gnce qui, sortanit

de retniîe aprés sa ronver'ion. donna à arn or4re, c' liere ndmirable qui
étonna le nonde crrMen ? Tou'e grar e:rrel/enie cf eiot don prflil

vin' .mt t et i Judc < 1dr dery . /,mères.... st i qui «r s« vo..
lonf¿ noue a ea'ww/r'ý ir / par/c de / irié. St. Jarcque 1. 17.18.

La divîne Prolener, prait anir -utcité un lioine qui ne put étre ss-
pect r. comp-wir'rîre,. a -- anci"is co-réliLioninairce, ptqut'il a partagé

leutrs r:r |s r1: e't ,i. r l'e l e ovr.anges san: craite et se persun-

der qu'ils w-ruveront conîue luà la vérié, S' 1 la cherchent en ioute hmu itl,
a-:cc un cœur sincère,'t liitenuiiit pure de plaire à Dieu et d'opérer leur sa-

leurs établîiss'ments privés contiennent réellement les rnembres vivans dt
P Fglie de J. C., et qu'en les ùtth!issant,il n'ont agi que par l'autorité de J.-
C. et qu'ils nont point rompu lunité de la foi orthodoxe ni le corps <lu Sau-
veur. Ils o,it 6tù óó et diligenis, ils ont eu dec la scienee des talents, du

eni m le pouvoir ci leur faveur ; mais ils ont travaillé en vain. La sn-
tence n'a pas été annu'éc, leurs prétentions n'ont point été reçues, et leur
besoin de se défendre na jamais té aussi grand qu'à présent. Le monde
religieux n'a jamais paru aussi in de changer la senenec qui a été por-
tée contre eux, qu'il ie lest maintenant. 2Fglise donat ils se sont séparés
est à présent. s'il est poPsible, pdus rigoureuse qlue jinmais, et compte un plus
gtrnd nombre de sujets que dans nucune autre priocde de sa primitive exis-
ance. Ses missionnaires ont pénétré dans presque :otu les coins et recoins du

elobe. Elle gagne rapidement le terrain qu-elle avait perdu en France, er
Angleterre et en Allrmagne. Elle a oteniu un nouvel empie en AXméri-

que ; tandis que, d'un autre côté, les églises proteswtntes. paragées en une
infnité de sectes. Innguissent et disparnisent de tous ctés. Elles ne gagnent
rulle pan sur le cahulicisme. Nulle part clles n'omii gagné sur le catholicismo
depuis deux cents ans En vérité elles perdent du terrain de toute part. Flile
un ont perdu en Irliride, en France, en Aletmagne, ells en perdent encore
dans notre pays et miétme'e Angleterre. Elt ce qui est peut-etre encore plus'
décourageunt Pour leur enu-e, c'est qire dans le sein de tories et chacune de
leurs comnmnions. il y a u a large et profond sentinent que la sépaation d'a-
vec PE§lise catholiqpe. si elle n'a pas été faite absolument sans autorité, a

!'arc.l. n i7 ~';.ç' Cntr i< noi-E'g'lsc. ~ Qra. et sais ece~ir ettna-nvsee et<nuirer~jr 0< nrr.î..itiea iî~tt5ani'
Mt erane néme.es et mal-avisée. et que ce qui on a su )st tué à g en

Fin de1 r . ' contre la o s rownson's Qua- tient pas et n'en Peut pas tenir la place. Le protestantisme a f.it preuve
teri Review. N. S. irl 19 I45. le décadence, et il ne nots reste rien autre chose que de retourner au catho-

.On neus a i m m 'c " Comment s'est-il fait dans le monde que noirs li(ine, ou de torber dans une infidélité compléte.
,oyons ud'venu r.r'rin . ' Ns arn<e donné dans ct esai qlwucues i- les retraitans, jar leurs successeLrs. doivent donc de toute nécessité aban-
gnes o plutôt ru:: s:/"<: recommencer iour controverse. 's n.on.t-point de
incmpilet, mai- il nt srt:ire le lecteurir attentf. et le ceninr que ce emr et rêver que. a.. controverse
ut est pas sai ue 'ie r'-srn qu nrun ons quitté nos anciens amis. et et fiic L'ds n'at nhan nir aucune o ions- ea conr

soistés chér de wmr di priée pour nor joindre à une Eghse qi car elle i hérité des A ptres son antorité, et elle tient com-

c-iu que la rn:t mrw! du p!is grand nomrne de nos concitoyens. Ce me un dépt sacré. Sa foi (le Jésus-Christ son chef Ele n'a jamais fait.
chrarrnmenut ennou M,,! très ernd, et POis grand que le monhe ne le penis, et ne fern jamais de compromis avec i'erreur. Elle na jamais cessé et ne

ott mmne put .aar qm noustravailr avec fidlité. zéle et diignce, à recrnqurir
ces i et certain t à ni pri, c'st un changemet qs noisy révoi et dieurer nun id!e et aux con s éloigné de la

pas feit, nous aven pa nous en dibpenser.-Un bangemen r el erre ' h ériiae du Fis bien-aimé de Dieu. 'UE-g!ise ne s'enhrt pas, elle

nois avons lonu ne i ó I m:ds pour lequel, quotiqu'il nous rede tlen n r met point de terme à st mision. Partout elle se prte comme témoin en

et parer enr "'t" ci et q'wi nie nos permttc pas d'avoir le demtrere :veur de soi divin époux. Partout elle est prete à coibatre pour la vé-

fixen ric anr , nr n' pouvons avir assez de lorranges et de remer- riH, à verser le sane de ses marters pour le salut des aimes. Elle ne donne-

muents pouir i't. Car c'r ir na od gainî tle p-e la terre pmr ce. ra nucun repos aux héréiques ct aux schistiaques. Ainsi s'ils pensent à

Si, cependant 'ie gtwome ¡r'sa' do donnr la grande raison de noitre can- défendre le terrain qu'ilr ont conquis, ils doivent tre vigiants et actifs. Bien

gment, noue devn lr ra prpor - à la re rie ieu. et aru beson qie notis plu s ils divent hiire <a vatnge ; ils doivent rencontrer la question de bonne

sentions re Iotre âme. Nous étions pécheur, et nots désirions tnou rücon- thi dans une liscussion ouverte et raisonnóé. Ils ne divent plus avoir re-

uilier avec ieu. cours ni pouvoir civil pour les défendre, ils ne doivent plus sappuiyer sur

" Qi té-r'I fî'rv .r" .Ju:z ni y S-.. l le code Pnial pour êtouiî'er la voix tic la vérité. Ils ne doivent plus soute-
ro r u r nirc ~~1 Illenir davanage leur tause par de fausses nccusatioinis et de fausses interpré-

R~épontîs, à i 'i't'n t il' b' vèrie Hop ikrns. mt et.re n the<< talions. Ils leur fatut débîire la question, et la disctter franchement, et se

cause principltes tran osi't e f the lritish Rirnaton. By T . .OP-î renr e a la véritpemporter par de bnnez et sußisntes

krins. D.D.. biia<'; 'f thte nîrotestntt epis.'pail chuirchi, jrn tire diocese cf Ver risneatisons.ote ard one e uWsora ions.
mont. Philadilph :lJ. i* . !. Camph/'l ff Co. I1-I. Nois regardons coamme un jour heureux pour PEglise, qtu'elc ait pû à la

Noirs sIntne' entiuremem det'ur avec évéqure Hloprins que l'aspet fin obtnir dans quelques pays protestans la liberté dIe parler etd'écriie pour

vd u' m on rqu i t e ci ' t ir e n p r is irs i mclc . seu lem ent so s de sa propre lé tensc. C 'est tout ce t nt elle a besoin . E lle ne do anditidc rien
vrers qui''n l'urne 'it Fu rt ei t rit tie. leeulmnt ces d de Plus des irotesans. El le coinit la force de sa c.aruse et la faiblesse de

l>rme.s aróns. r':e applitioin pratique en . Un peu nul t es tros la leur ; et si ello peut seulement entrer en franche discursion, elle ne craint

cent ans auis pr t w.x d ee ur dtire a érevse lé a In l et le rate rien du résulta. Touit ce qu'elle demale des protestans, c'est de raisonner
de I pitive E. le portion du monde chrétien te sépara de I Fg :. u ieu de déclamer. de se renfermer dans les fails, ait lieu le courrir aprèz

catholique et ste criI dle nouveaux tabliees, avec des tirmes île i'le mtnsonge.
ctbi le et se r'c':- le u, tve sou (j t u st e île goutv etricin t qlii lot r inie- îneu~'
res sy:nhles t r;, rt susdsdego t qui vait leur pr Tutes les a pparences font voir que dans cc pays un grand débnt va com-

a r l e r a u c o v i e nr n e e ie a ors l sént e - tqs c o mu r v :s eutl e s ti m e e e r . e t q u ' i l v a s a n s d o u t e a s o r e r o u t e F b ' : t t n o n t ui et p l e A n -

parcsC e mna mieur'e portion de la communa pier tous les jou's son intá-

qpoiqupendan t znt-. ani« romme la stetul ieoainrte, luettl lique et rét dans les dispues dur politique. Leur confiance dans 'habilité du gou-

pslu<xrtiure-!es ircndaun, lesuilnsi qu'on s' atteit comme ret e- 'enment, sert les assure tdu bijen-étre temporel dlu puple. Ils comnen-
himates, los dca horu du goa de PEgic eils spara de< la com-ent sentir la nécessité d'urne I'eligitn fic et 'ermipe, inamovible u mii:eu

munind tris brieta < ' ustr -t r les fluctuations des teup (s,nhle de commander aux passions, de suhjigurer

iep:t versIu eeni n e rce traitns et ller sutcces s ie son ir les mauvais penclians, le changor les a fections pour les choses de la terr

et ont vou lu co 'at ce e in vai ti solennleen nté c n odn eés à tort e u ' et de les diriger vers les choses lu ciel, enfin de d mriger to tes p os forces pour ,


